Scrutin  du  5 Décembre  1965 


Pour  une  France  jeune 
dans  une  Europe  unie 


Candidat  démocrate 
45  ans  — Agrégé  de  l’Université 
Maître  des  Requêtes  au  Conseil  d’État 
Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 


Sciences  Po  / Fonds  CEVIPOF 


Au  cours  de  ses  récentes  conférences^  Jean  LECANUET  a répondu  aux  questions  que  lui 
posaient  ses  auditeurs*  Ces  questions^  vous  auriez  aimé  les  lui  jpo^er  vous-mêmes*  Sur  tous 
les  points  qui  vous  préoccupent,  voici  les  réponses  simples  et  franches  de  Jean  LECANUET* 


ÉTABLIR  UNE  STABILITÉ  DURABLÉ... 

Les  Français  ne  veulent  pas  revoir  les  crises  gouvernementales  d'autrefois.  Comme  eux,  je 
refuse  le  retour  au  passé.  La  stabilité  est  la  condition  de  l’efficacité,  mais  elle  ne  peut  repo- 
ser durablement  sur  un  seul  homme.  Nous  n’avons  pas  à choisir  entre  le  désordre  et  une 
sorte  de  monarchie  qui  s’avoue  sans  succession  et  se  résigne  pour  demain  au  chaos. 

Il  faut  donc  garantir  cette  stabilité, 

. . . par  le  maintien  des  institutions 

J’ai  approuvé  et  voté  !a  Constitution.  Je  l’appliquerai  scrupuleusement  dans  sa  lettre  et 
dans  son  esprit.  J’affirme  que  son  application  loyale  permet  un  fonctionnement  efficace 
des  institutions  démocratiques. 

...et  une  force  politique  neuve 

Les  hommes  passent.  La  France  demeure.  Elle  a perdu  de  nombreux  pilotes  que  l'on  disait 
irremplaçables.  Elle  n’a  jamais  sombré  dans  le  néant.  Je  crois  très  profondément  au  destin 
démocratique  de  mon  pays.  Mon  ambition  est  de  l’établir  sur  une  force  politique  neuve  que 
nous  avons  décidé  de  créer.  Ce  mouvement  social,  démocrate,  européen,  offrira  aux  Fran- 
çaises et  aux  Français  une  claire  assurance  contre  l'aventure. 

Il  faut  que  tous  les  Français  regardent  l’avenir  ensemble.  La  démocratie  appelle  la  réconci- 
liation. La  réconciliation,  c’est  d’abord  l’amnistie  totale. 


MOBERNISÉR  LA  FRANGE... 

En  dépit  d'une  affirmation  de  grandeur,  la  France  est  depuis  1958,  le  pays  dont  la  produc- 
tion a progressé  le  moins  et  dont  les  prix  ont  progressé  le  plus. 

Depuis  deux  ans,  le  plan  dit  de  stabilisation  est  devenu  celui  de  la  stagnation  et  de  la  régression. 

Mes  objectifs  seront  atteints  grâce  à une  politique  qui  favorisera  l’investissement  et  ia 
production  au  lieu  de  les  freiner. 

. . par  une  politique  économique  dynamique 

Pour  y parvenir,  je  propose  d’autres  méthodes  et  d'autres  priorités. 

Le  plan  doit  cesser  d’être  tour  à tour  faussement  libéra!  ou  inutilement  dirigiste.  Ma  politique 
stimuiera  l'initiative  privée  et  permettra  à l’État  de  mieux  assumer  ses  propres  responsabilités. 

Je  propose  : 

— une  expansion  régionale  vivante  offrant  aux  jeunes  les  emplois  nécessaires, 

— un  financement  accru  des  équipements  collectifs. 

— l’encouragement  des  efforts  de  recherche  scientifique  et  technique. 

— la  simplification  du  système  fiscal  et  la  modernisation  du  crédit. 

•—  l’abandon  des  dépenses  de  faux  prestige  et  des  charges  improductives. 


quesfions 

...assurant  le  prog^rès  social 

Je  donnerai  la  priorité  : 

— au  logement, 

— à l’éducation  nationale, 

— à la  santé  publique, 

— à l’amélioration  du  sort  des  personnes  âgées. 

Par  le  progrès  de  la  production,  j'assurerai  le  relèvement  du  niveau  de  vie. 

Je  combattrai  les  Inégalités  dont  sont  victimes  et  les  travailleurs  payés  au  S.  M,  I,  G.,  et  les 
familles  dont  les  ressources  n’ont  pas  progressé  au  rythme  général  des  revenus,  et  les 
petits  commerçants  et  artisans,  dont  la  protection  sociale  n’est  pas  assurée,  et  tous  ceux 
qui,  combattants  ou  civils,  ont  souffert  des  guerres,  notamment  les  rapatriés  qui  doivent 
être  indemnisés. 

. . . et  conjurant  la  crise  agricole 

Pour  l’agriculture,  la  parité  s’éloigne  au  lieu  de  se  rapprocher.  Les  revenus  des  exploi- 
tants agricoles  n’ont  cessé  de  diminuer  au  cours  des  dernières  années.  Seul  le  Marché 
Commun,  en  ouvrant  des  perspectives  de  prix  meilleurs  et  de  débouchés  garantis,  peut 
sauver  l’agriculture. 

En  le  remettant  en  cause,  le  Pouvoir  rend  inévitable  un  exode  rural  massif  et  la  dispa- 
rition des  exploitations  familiales. 

J’affirme  que  la  France  doit  reprendre  immédiatement  sa  place  à BRUXELLES,  car  il 
n’existe  pas  de  politique  de  rechange. 


GARANTIR  LA  PAIX... 

La  vraie  sécurité,  c’est  la  paix  mondiale.  Loin  de  la  garantir,  la  course  aux  armements 
la  compromet.  A l'équilibre  des  terreurs,  je  préfère  un  accord  de  désarmement.  Il  revient 
à la  France  de  le  proposer. 

. . . par  une  Europe  des  peuples  et  non  des  États 

L’Europe  est  la  vraie  chance  de  notre  génération.  Elle  ouvre  à ia  France  l’accès  à la 
puissance,  au  progrès,  aux  responsabilités  effectives. 

Mais  les  faits  démontrent  que  l’Europe  ne  vivra  pas  si  efle  n’est  qu’une  entente  fragile 
d’États  liés  par  des  arrangements  diplomatiques  précaires,  comme  le  veut  le  Général 
de  GAULLÉ. 

Ma  conception  de  l’Europe,  c’est,  au  contraire,  celle  qu’avait  Robert  SCHUMAN  : une 
communauté  de  peuples  égaux  acceptant  des  institutions  communes.  Dans  ce  cadre 
seulement  peut  s’établir  la  réconciliation  de  la  France  et  de  l’Allemagne, 

. . . par  ia  solidarité  du  monde  libre 

L’Europe,  enfin  unie,  gage  de  sécurité,  sera  dans  l’organisation  du  monde  libre,  le  parte- 
naire égal  des  États-Unis.  Rompant  avec  les  dialogues  en  ordre  dispersé,  elle  pourra 
poursuivre,  en  accord  avec  les  alliés,  la  politique  d’aide  au  tiers  monde  et  de  coexistence 
pacifique. 


CEVIPOF 


FRANÇAISES,  FRANÇAIS 


Ma  candidature  est  UN  OUI 


enthousiaste  et  réfléchi  à l’avenir, 


UN  OUI 


à l’union  de  tous  ceux,  quelle  que  soit  leur  religion  ou  leur  philosophie, 
qui  veulent  sincèrement  construire  ensemble  la  démocratie  moderne 
et  l’Europe, 


UN  OUI 


à la  stabilité  dans  la  liberté  pour  le  mouvement. 

Le  pays  rejette  le  passé,  mais  le  présent  l’inquiète.  Il  attend  une  volonté 
jeune,  franche  et  constructive.  Tel  est  le  sens  de  notre  combat. 

Votre  arme  à vous  est  le  bulletin  de  vote.  En  l’utilisant  pour  manifester 
votre  choix,  vous  pouvez  opposer  un  changement  d’orientation  avant 
qu'il  ne  soit  trop  tard. 

Au  moment  où  le  destin  de  la  France  se  décide  pour  sept  années,  vous 
m’aiderez  à ouvrir  les  voies  de  l’avenir. 


Vive  la  France  ! Vive  la  République  ! 


Candidat  démocrate  à la  Présidence  de  la  République 
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